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reconnaître que le phénomène est le mêmedans les deux cas, et ce n'est que
l'hécastosie qui en a fait la différence.

(Jetle anomalie nous semble se retrouver normalement : 1° à l'état indivis,

dans les axes des Melocactus, Echtnocactus, Echinopsh , etc.; 2° à l'état de

partitions, dans les inflorescences en tête du Platane, du Mûrier-a-papier, dans

lessertules des Allnim, les ombelles, les calathides et les capitules, etc. Il ne

nous semble nullement exagéré d'avancer que l'on pourrait établir la série

suivante :

1° Sphérochorise des axes (exostoses, Cactées globuleuses, etc.);

2** Sphérochorise des inflorescences et des fleurs (capitules, sertules,

ombelles, inflorescence en tête du Platane, du Mûrier-5-papîer, etc.);

,3** Sphérochorise des pétales ( Calystegia piibescens , Kerria jopo-

nicQ, etc.) ; -

4** Sphérochorise desélamines (Ricins);

5** Sphérochorise des carpelles ( Fraises, certains fruits de Renoncula-

cées, etc.);

6° Sphérochorise des semences (fruits globuleux à placentation centrale,

comme les Primulacées, par exemple).

{La suite à la prochaine séance.)

M. Fermond montre ensuite à la Société une production végétale

détachée de la racine d'un Figuier et qu'il considère commeune

Sorte de Trufïe (1). —11 appelle aussi l'attention de la Société sur les

fleurs monstrueuses d'un Brassica Napus^ dont le fruit, en forme de

sîlicule volumineuse, laisse échapper une multitude de petits rameaux

verts qui lui paraissent résulter de la transformation des ovules.
w

r

M. A Gris fait à la Société la communication suivante :

NOTESUR DEUX GENRESNOUVEAUXDE MYRTACÉESDE LA NOUVELLE-CALÉDONIE,

par im. Ad. BROMGIVIARTet Arthur «RIS.

La famille des Myrtacées comprend essentiellement trois sections ou sous-

ordres bien distincts, sans compter les Barringtoniées et les Lécylhidées qui

s*eu éloignent davantage. De ces trois sections, deux à fruits secs, sont exclu-

sivement ou presque exclusivement propres à l'Australie; la troisième, à fruits

charnus, est répandue dans les régions chaudes du monde entier, et ne s*étend

que rarement dans la zone tempérée. Elle n*a en particulier qu'un très-petit

oombre de représentants dans l'Australie tempérée, car on n'en indique que

(1) M, Tulasne, si bon juge en pareille malière. Ta reconnue depuis pour être le

Tuber œslivum, —(Noie aioutée var M. Fermond au moment de l'impression.)
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trois espèces des genres Acmena^ Eugenia et Jambosa. farnii les .Alyriacées

à fruit capsulaire , les Chamélauciées paraissent exclusivement propres à

l'Australie tempérée, et aucune ne se trouve à la Nouvelle-Calédonie; les

Leplospermées, au contraire, dont quelques-unes, en bien petit nombre,

s*étendenl jusque dans l'Asie tropicale, et qui avaient à la Nouvelle-Calédonie

plusieurs représentants déjà signalés p^r Forster et Labiliardière, vont voir

leur nombre s'accroître notablement. On y avait déjà mentionné le Melaleuca

viridiflora, les Metrosideros operculata Labill. et ciliata Smiih, et trois
h

espèces de Bœckca, • '

Les colleclions formées à la Nouvelle-Calédonie dans ces dernières années

nous fourniront plusieurs espèces nouvelles à ajouter à ces [rois gt;nfeSj de

beaux Callistemon^ les dix espèces que nous décrivons ici comme se rappor-

tant à deux genres nouveaux de Myrtacées scîérocarpées, et d'autres qqcnous

ferons connaître prochainement et qui constitueront les j^enres Cloëzia et

Spermolepis. , . ,

On voit que les formes australiennes, dans cette fiimille commedans quelr

ques autres, s'étendent de la Nouvelle-Hollatide dans cette région intermé-

diaire, et constituent par leur mélange gyec les formes tropicales un des

caractères saillants de la flore néo-calédonienne; en effet, si les Myrtacées

australiennes atteignent ici le nombre de 25 à 30 espèces, les IMyrtacées tro-

picales qu sarcocarpées se montrent également nombreuses, et auront besoin

d'une comparaison très-attentive pour être distinguée» des nombreuses espèces

de ce groupe qui croissent à Jaya QV" clans le§ autres îles de l'Asie équ?_toriaie.

Ainsi, tandis que, dans TAustralie tempérée, les Myrtacées sarcocarpées for-

ment à peine un centième de cette nombreuse famille; que, dans les î)es de

l'Asie équatoriale, au contraire^ les Myrtacées scîérocarpées sont à peu près

dans la mêmeproportion relativeinent aux espèces à fruits charnus; ici il y a

presque égalité entre les deux tribus.

On doit cependant remarquer que la forme peut-être la plus caractéris-
I

à

tique parmi les Myrtacées australiennes, celle àts Eucalyptus^ n'a p^s encore

été observée a la Nouvelle-Calédonie, tandis que quelques gspèces s'étendent

jusque dans la Nouvelle-Hollande tropicale.

Des deux genres que nous décrivons ici, l'un, le Tristaniopsis, se rap-

proche par plusieurs de ses caractères des Tristania, parmi lesquels M. Pan-

cheravqjt placé Tune des espèces, tandis qu'il avîiit pensé que l'aiitre jiouvail
f

former un genre particulier sous le nom de Callobuxus. Nous n'avons pas pu

conserver ce nom pour le genre tel que nous devions le constituer, car il ue

pouvait pas s'appliquer à la seconde espèce, si différente par son port, et nous

l'avons admis seulement comme nom spécifique. L'ovaire semi-adhérent et

non complètement adhérent, et la disposition des ovules sur les placentas,

distinguent immédiatement ce genre des vrais Trislania,

L'autre genre, l'une des plus belles acquisitions de la famille à laquelle il
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appartient, ne comprend pas moins de neuf espççes, toutes propres à la Non-

velle-Caiédonie et dont huit sont entièrement nouvelles. Nous avons cherché

longtemps ii'il n'aurait pas quelque congénère parmi les plantes de la Nour

velle-HolIande ou de la Nouvelle-Zélande. Nous n'avons rien trouvé, etngi)^

avons été heureux de pouvoir appliquer à ces plantes remarquables, qui

seront sans doute bientôt uu des orneiT^ents de nos serres, le nom dç

M. Frémy, dont les travaux sur la composition des tissus des végclaux ont

jeté et jetteront encore tant de jour sur plusieurs des phénomènes de la

végétation et du développefflept des tissus. ,

Le genre FfiEMYA diffère de presque toutes les iMyrtacées par son ovaire

entièrement libre , fixé seulement par une assez large base au fond de

la coupe réceptaculaire, de forme variable suivant les espèces; par ses éla-

mines moins nombreuses que dans beaucoup de genres voisins, disposées sur
*

un seul rang; par la disposition singulière des ovules sur les placentas; enfin

par son fruit capsulaire libre, mais entouré par le calice persistant; carac-

tères qui le distinguent particulièrement des Meirosideros, parmi lesquels

avait été placée la seule espèce de ce genre connue plus ancîenncuicnt, le

Fremya ciliata. ' "

M. Pancher avait envoyé \qs premiers ^'chantillons de deux de ces plantes,

sous les noms de Salisia ruhra et de Salisia aurantiaca; mais le genre

Salisia, fondé par Lindiey pour une Myrtacée de la Nouvelle-Hollande occi-

dentale, est fort diiïérent de celui-ci, ainsi que nous avons pu le constater,

grâce à un fragment du Salisia pulchella LindL, que M. lîenthaui a h\e\\

voulu nous communiquer. Dans cette plante, en effet, l'ovaire est complète-?

ment infère et les placentas, saillants et discoïdes, portent (les ovules très-

nombreux sur toute leur surface extérieure, et qon pas disposés sur un seul

rang régulier autour de la circonférence de ce placenta, commeon Tobserve

dans les FremvQ.

TRISTANIOPSIS Ad. Br. et Â. Gris.
f

I

Calyx tubo ovarii basi adijgto, limbo 5-fido, lobis persîstentibus. Petala 5,

^tamina 50-60, basi in phalanges 5 petalis oppositas coalita; filamenta ipae-

qualia, 2-3-serjata, interioribus brevioribu^; antherae biloçiilafes, dorsifixae,

introrsoe. Ocarium triloculare, placentîs ex apiceloculorum pendulis, margine

ovula plura çonligua anatropa, micropyle superiori e\ inleripri, gerentibus.

Stylus brevis, filiformis, stigmate parum çquspicuo. Fructus capsularis Iocut

licido-trivalvis. Semina pleraque abortiva, compressa, superne alata. Eîïibryot

radicula supcra. cotyledonibus mcmbranaceis, cordalo-auriculatis^ niargine

învolulis.

^rutex foliis alternis. InÛorescentia floribus axillaribus et terminalibus,

soiitanis, geminatira ternatimve ad apicem raihorum congestîs, vel racemîs

axillaribus e glomerulis compositis.
* '
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1. Tristaniopsis Callobuxus.
b r

Folia ovalo-elliplica, intégra, saepiusapîce emargînata, subsessiIia,coriacea,

supra vernicosa, junioribus pubescentibus, adultis praeter petiolum nervum-

que médium infra vix puberulis, ceterum glabris. Flores lutei, magnitudine

et odore Oxyacanthœ subsimiles, petalis sepala snperantibus, axillares termi-

minalesquc, solitarii vel saepîssîme gcmînatîni ternatimve ad apicem ramorum

congeslis.

Callobuxus Panch, mss.

Frulex; îiab. in collibus ferrugîneis Novae Caledoniae (Pancher), in mon-

fîbus Unia (Vieillard. n« 524).

2. Tristaniopsis capitulata.

Folia alterna, oblongo-obovata, intégra, petiolata, corîacea, supra vernicosa,

junioribus pubescentia brcvi indutis, adultis secundum petiolum nervumque

médium vix puberulis, ceterum glabris, Racemi axillares, e cymis conglome-

ratis distantibus composilî. Flores albi, parvî, petalis squamiformîbus sepala

vix superantibus.

Tristania capilulata Panch. mss.

Frutex; hab. in collibus ferrugineis Novae Caledonîae (Pancher).

FREMYAAd. Br. et A. Gris.

tubo

plerumque inaequalibus. Corollœ petala k-5. Stamina numerosa (20-iiO),

plerumque longe exserla, margîne plus minus promînente lubi calycinî uni-

seriatim inserta, libéra vel (in specie unica) irregulariter basi subpolyadelpha;

antheris basifixis, întrorsîs. Ovarium lîberum, 3-6-loculare, placentis ex

angulo centrali nascentibus elongatis et subclavatis vel scutiformibus, facie

exteriori vel superiori nuda, lateralibus ovula numerosa compressa horizon-

talia superposita sessilia amphitropa, mîcropyle înleriori vel inferiori (in

F. ciliala)j gereutibus. Stylus elongdilus, apicc sensim attenuatus, stigmate

involucratus

Semina

Embryo tigella gracili subarcuata, cotyledonibus membranaceis, rotundatis,

adpressis.

Arbores vel frutices foliis alternis, coriaceis, infra glandulosis, rarîus pel-

lucide punctatis ; floribus axillaribus, pedunculis 1-3-floris, versus a]^eni

ramorum congestis« '

I

4. Fremya ruera.

Folia obovata, brevissime petiolata. Flores rubri, saepius axillares, solitarii,

ad apicem ramorum congesti, pedunculis gracilibus, brevibus vel elongatis,

bibracteolatis, plerumque penlameri. Calyx patens, pubescens, lobis elongatis

triangularibu<5. Stamina libéra. Ovarium glabrum.
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Salisia ruhra Panch. mss.

*

Arbor; hab. in Novae Caledoniae montibus, vulgo A/onf-/)or^ (Pancher)

et MibéedXcûs (Vieillard, n° û65; Deplanche, n** 522).

2. Fremya flava.

Folîa oblongo-elliplica, peliolata. Flores flavî, apîce pedunculorum lernaiî,

brevissime pedicellati, 4-5-nierî. Calyx cupularis, pubescens, lobis plerumque

oblusis, rotundatis. Stamina libéra. Ovarium glabrum.

Salisia flava Panch. mss.

Arbor; hab. in Novae Caledoniae montibus excelsis et rîpîs insularum

Ouen et Pinorum {île^-des-Pins) dictarum (Pancher).

s. Fremya Vieillardi.

Folia oblongo-obovala, in petiolum brevem attenuata. Flores flavî, penla-

meri, pcdunculîs axillaribus 2-3-floris ad apîccm ramoruni congeslîs. Calyx

cupularis, glaber, lobis iriangularibus. Stamina libéra. Ovarium glabrum.

Arbor; hab. in Novae Caledoniae montibus prope Balade (Vieillard, n°Zi66).
ri

ft. Fremya aurantiaca.

Folia oblongo-spalliulata, basi in petiolum brevem angustata. Flores tetra-

meri, axillares, bibracteolati,adapicem ramorum congesti. Calyx cylindricus,

glaber, lobis triangularibus. Stamina îrregulariter subpolyadelpha. Ovarium

glabrum.

Salisia auraniiaca Panch. mss.

Frutex; hab. in Novae Caledoniae monte Yate (Vieillard, n** 46û; Pan-

cher, 1861 ; Deplanche, n*> 521).

5. Fremya Deplanchel
Folia oblongo-lanceolata, longe petiolata. Flores pentameri, flavi, bibrac-

teolali, subcymosî. Calyx cupularis, puberulus, lobis oblongîs. Slaniîna libéra.

Ovarium glabrum.

Arbor; hab. in silvis montium Novae Caledoniae prope Balade (Vieillard,

n° 467).

6. Fremya pubescens.

Folia elliplica, in petiolum brévîssimum attenuata, supra vix puberula, sub-

lus pubescentia. Flores pentameri, axillares, subsessiles, ad apicem ramorum
^'ongesli. Calyx cupularis, sericeo-pubescens, lobis triangularibus. Ovarium

glabrum.
^

Arbor; hab. in silvis Novae Caledoniae prope Balade (Vieillard. n° 469).

'• Fremya Pangheri.

Folia ampla, oblongo-lanceolata, longe peliolata, bollata, nervis infra promi-

nolis, superne glabra, inferne nigro-punclata et secunduni nervos puberula.

Calyx cupularis, glaber. Ovarium 6-loculare, villosum (e specim, unico deflo-

rato).
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Sal isia rugosa V^nch. mss.
_ • - - :

Arbbr; hab. îh Nova Caledonîa (Panchei*, 1861).

8. Fremya elegans.

Folia obovata, in petiolum brevem attenuala, glabra. Flores pentatnori,

pécluticulati, axillafès, ad apicem ràtnorum Côïigesti. Calyv cupularis, pubè-

ruhis, lobis triangularibus. Ovarium glabrnm.

Frutex; hab. îu Novâé Caledoniae inonte Uagape (VieîIIara, n° /i70).

9. Fremya ciliata.
'

.

'

Folia elliplica, ellepticove oblonga, marginibus revolutîs, breviter petiolata,

jaiHoribiis pilosiusculis, ciliatis. Floz'es penlamerî, purprireî, versus apîccm

ramorum subcorymbosi. Calyx pilosus, tubo brevi expanso, lobis triangula-

ribus. Petala pilosa, ovata, vi\ calycem siiperantia. Slamina longîssima, erecta.

Ovarium glabrum, placentis e basi anguli loculorum centialis ascendcntibns,

cyliudricis, liberis, apice niulisi ovulis unica série circumpositis, sessilibus,

Metrosuleros ciliata Smilh Lînn. Soc. t. III, p. 271. Labillardière *S?r^

ai(3tro-caL p. 60, f. 59. DC. Prodr. t. III, p. 225. —Me/aleuca ciliata

Vovst Prodr. u^ 217. —Leptospermum cilialum ejiisdeni Gen. p. 36, n° ;>.

Fi^ulex; babit. îh Nova Caledonîa (Forsle^, herb. mus.!), Ill iDdiUibus prnpe

Balade (Vieillard, n'» 1x52).

Obs. —Celte espèce diffère assez notablement des précédentes pai* h
position du placenta qui s'élève de la base de l'angle central des loges, sous

formé d'une petite coloiine cylindrique, éî par ses graines qui se prolongent

en une aile membraneuse. Mais les autres caractères de la fleur, et particu-

lièrement le mode d'insertion des ovules sur le placenta, et leur forme même,

sont trop semblables pour que nous ayons cru pouvoir séparer générique-

ment celle plante des autres Fremya.

MM. les Secrétaires donnent lecture des communications suivantes,

adressées à la Société :

NOTE SUR LE SOULAMEAAMARA, par II. if.-K. HAS»iil£ AIlli .

.

(Clèvcs, SO mai 18G3.) " -

SOULAMEAAMAftA Lam.

Herb. reg. berol. Charaisso e Radack, coll. n° 193. Apex rami,

Oft^ert'. —Sprertg. Syst.vegeL III, 172, 2490, et Cur.post. 130 e.\ Mxi.

Schult. Syst. veget. VU, p. Ixxxix, 1511 et p. 12.79, —Walp. 4""- ^'

168, XII, 1. —Miq. Flor. ind. bat. I, il, 129 (iiitef Polygalaceas), et 680,

VIÎI (inter Simarubeas), —Benth. et Hook. Gen. I, 313, 22. —Cardia-

phoraHindsii Benth.; Walp. Repert. V, Zil7; Endl. Gen. hnppl- HI,

5919/2. —Cardiocarpus Reiuw. Syll. ratisb. II, la, ZZ.— Rex amaroris


